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pour nous, Canadiens, de vivre en paix, il nous faut vivre unis.

Par quelle fatalité irions- nous diviser des forces qui déjà suffi -

sent à peine? Pour arriver au succès dans de grandes entre-
prises, comme celle d'une université, par exemple, ce n'est pas
trop du concours de toutes nos villes, de toutes nos paroisses, en
un mot, de toutes les volontés travaillant en commun à l'œuvre
commune. Or, c'est ce (pie nous apporte, en ce qui regarde les

études, l'organisation que Rome a bien voulu donner à l'univer-

sité Laval. Cette organisation, basée sur l'unité, contribuera
infailliblement à étendre les rapports de liienveillance, d'estime

et de fraternité entre les savants et les liomm i de lettres des

deux cités. Ces savants, ces littérateurs exerceront à leur tour
une heureuse influence sur la société au milieu de laquelle

ils vivront, et y feront pénétrer les sentiments dont ils seront

eux - mêmes animés.

Pour rendre encore plus sensible l'avantage dont nous allons

jouir, je n'ai pas besoin de faire l'éloge d'une institution dont
nous partageons dès aujourd'hui la vie et les labeurs. Cet éloge

se trouve dans la haute approbation (Qu'elle a reçue du Saint-

Siège, ainsi que dans ks faveurs et les privilèges qu'il a bien
voulu lui conférer.

Les paroles prononcées par Son Excellence le Délégué apos-
tolique, à l'ouverture des cours universitaires à Québec, ne
témoignent -elles pas de l'intérêt qu'il portait à cette institution,

de l'estime, de l'admiration qu'il avait pour elle? Or, mes-
sieurs, quand un témoignage part de si haut, on n'a pas besoin de
le justifier : on y applaudit.

Ce discours, comme celui que M. l'abbé Hamel a prononcé
dans la même occasion, nous donnent aussi une haute idée
des avantages de l'enseignement universitaire.

Il me suffira donc de remarquer à ce sujet que c'est dans
les universités que se so:it formés les plus savants théologiens,

les hommes d'Etat les plus célèbres, les publicistes les plus
distingués

;
c'est là qu'ils ont puisé cette science et ces lumières

qui ont jeté tant d'éclat sur l'ancien monde. Les orateurs les

plus éloquents de l'Angleterre, ses hommes d'Etat, eux aussi,

ont dû leurs succès à l'enseignement universitaire, puisé dans
des institutions protestantes, il est vrai, mais établies à une
époque catholique et sous l'influence du catholicisme, dont
elles ont conservé beaucoup de traditions


